
DEUX SUR LA BALANÇOIRE 

 

L’histoire 

Deux sur la balançoire est l’histoire de la magie 

d’une rencontre avec tout ce qu’elle a d’évident et 

de mystérieux. 

Clara et Thierry se sont connus lors d’une fête. 

Thierry la rappelle et l’on comprend 

immédiatement que l’amour les relie. Comme les 

éléments d’un puzzle, ils sont faits pour 

s’imbriquer. La façon qu’ils ont de se parler, un 

mélange d’humour, de cynisme, de naïveté, de 

provocation, révèle leur fragilité et le besoin qu’ils 

ont l’un de l’autre. 

On est entraîné dans leur histoire, on s’attache, on 

s’identifie à eux dans leur quotidien, jusqu’au 

rebondissement final qui nous offre une toute autre 

lecture de cette aventure à deux. 

Ils vont s’aimer, se rencontrant régulièrement chez 

l’un ou chez l’autre, s’aimer jusqu’à « tomber au 

fond l’un de l’autre ». 

« C’est quoi, c’est quand, c’est comment aimer ? 

(…) Aimer, c’est ne pas comprendre, le regard à 

l’intérieur des yeux de l’autre. Aimer c’est se 

détester en se tenant la main. » 

 

 

 

 



Un mot du metteur en scène 

« Rarement il m’aura été offert de manière si évidente de pouvoir remettre l’acteur au centre 

de l’acte théâtral. 

Loin des esthétismes gratuits, des recherches formalistes, Deux sur la balançoire est une pièce 

riche, où les deux personnages traversent une épopée au quotidien. 

Théâtre, pour montrer l’intimité des sentiments, théâtre essentiel pour mettre le doigt sur ce 

qui fait sens, théâtre d’identification pour parler au public avec son propre langage, théâtre 

d’évocation qui parle au cœur et à la raison, théâtre honnête, exigeant – d’où sont bannis les 

trucs, les effets, tout ce qui nous ramène à une théâtralité prétentieuse et facile – pour nous 

concentrer sur le contenu, théâtre du mystère qui fait confiance à la nature humaine. 

Deux sur la balançoire est une pièce phare car elle ouvre les portes du cœur et de 

l’intelligence. En cela elle est universelle car elle n’appartient ni à une époque ni à une mode 

et elle s’adresse à tous parce-qu’elle traite d’une quête d’amour qui n’a pas d’âge. » 

YVAN GAROUEL 

  
 

Distribution 

Mise en scène : Yvan Garouel 

Assistante à la mise en scène : Elvire du Chaffaut 

Musique Originale : Henry de la Martinière 

Décor : Thierry Benoist 

Lumières : Frédéric Duplessier 

Régie : Arnaud Guillamon 
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Thierry : Gilles Langlois 

  



Nos dates de tournée 

– Le 30 Novembre 2002 à 20h30 : St-Amand-Montrond, La Carrosserie Mesnier 

– Le 14 Décembre 2002 à 20h30 : Bourges, Théâtre Jacques Cœur 

– Le 10 Janvier 2003 à 20h30 : Le Châtelet en Berry, salle polyvalente 

– Le 7 Février 2003 à 20h30 : La Châtre, Théâtre Maurice Sand, Maison des Festivals 

– Le 15 Février 2003 à 20h30 : Cloyes-sur-le-Loir, Centre Socioculturel 

– Le 22 Février 2003 à 20h30 : Avord, Salle Polyvalente 

– Le 7 Mars 2003 à 20h30 : Vierzon, Théâtre Mac Nab 

– Le 14 Mars 2003 à 20h30 : Salbris, Salle Madeleine Sologne 

– Le 15 Mars 2003 à 20h30 : Argent-sur-Sauldre, salle polyvalente 

– Le 28 Mars 2003 à 20h30 : Monts, Espace Jean Cocteau 

– Le 4 Avril 2003 à 20h30 : Lucé, Centre Culturel Edmond Desouches 

– Le 12 Avril à 20h30 : Beaugency, salle polyvalente 

– Le 26 Avril 2003 à 20h30 : Garges-les-Gonesses, Salle Lino Ventura 

– Le 28 Mai 2003 à 20h30 : La Chapelle-Saint-Ursin, salle polyvalente 

– Le 24 Octobre 2003 à 20h30 : La Charité-sur-Loire, salle polyvalente 

– Le 23 Janvier 2004 à 20h30: La Queue en Brie, Centre Socio-culturel 

– Le 17 Mars 2004 à 20h30 : Aubigny-sur-Nère, Cinéma 

– Le 2 Avril 2004 à 20h30 : Saint-Doulchard, Salle Polyvalente 

– Le 30 Avril 2004 à 20h30 : Clémont, Salle polyvalente 

– Le 11 Décembre 2004 à 20h30 : Sainte-Maure-de-Touraine, Salle des Fêtes 

  
 



  



  



  



 

 


